De la Cabucelle à TIBHIRINE
Témoignage donné sur Michel FLEURY par Jacques Guellier, Pierre Laffont et Jacques Paquereau, frères du Prado
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Le 4 juin 1996

Vous avez peut-être rencontré Michel Fleury (l’un des sept moines tués en Algérie), au cours des cinq années qu’il a passé dans notre quartier ?

Né en 1944 en Loire-Atlantique, Michel entendit dans sa jeunesse l’appel à donner sa vie à Dieu et aux hommes. Après avoir cherché son chemin et suivi une formation au petit et grand séminaires entre 1961 et 1969 en vue du sacerdoce, un stage dans une entreprise de métallurgie va l’ouvrir à une autre orientation et c’est dans ce sens qu’il rejoint en septembre 1971, il a 27 ans, les Frères du Prado, pour être témoin de l’Evangile au milieu des pauvres. Il a conscience lui-même d’être un pauvre, un petit, il écrira bien plus tard (août 1994) avec humour à son cousin prêtre : « Je n’ai rien d’un héraut, j’ai tout d’un zéro. »

Il se rend d’abord à Lyon pour un temps de formation, puis en Seine Saint-Denis où il passe son C.A.P. de fraiseur.

De là il rejoint ensuite notre équipe de Marseille, au quartier Oddo. Embauché à l’usine Alsthom pour exercer son métier. Il s’y fait beaucoup d’amis, en particulier auprès des immigrés (vietnamiens, maghrébins…), favorisant ainsi un climat de respect et de fraternité.

Voici quelques phrases de Michel lors d’une révision de vie avec ses frères du Prado : « Faire la rencontre avec eux, c’est d’abord apprendre à les regarder et ce regard devient amour, puis les écouter et enfin leur parler, les interroger pour les remettre debout… Dans ces rencontres il y a des textes de l’Evangile qui m’aident à me convertir : « Tout ce que vous avez fait à l’un des miens, c’est à moi que vous l’avez fait » et « Ce n’est pas de l’argent que je veux te donner, mais au nom du Christ, je suis à tes côtés. »

Pour vivre en solidarité avec ses camarades de travail, il adhère à la CGT, où il assure la responsabilité de trésorier syndical.

Témoigner de l’amour de Dieu auprès de tous était son souci principal. Il passait beaucoup de temps à la prière et à l’étude de la Parole de Dieu. Nous avons encore la Bible qu’il avait  achetée à ce moment-là pour notre équipe. Dans ces temps de silence, il parlait à Dieu de toutes ses rencontres de la journée.

Michel savait aussi rendre service à des familles pour aménager leur logement.
Malgré tout, il portait en lui une aspiration à une plus grande vie de prière et à un don total de sa vie au Christ. Il rejoignit à ce moment-là, l’Abbaye des Trappistes de Bellefontaine, dans le Maine et Loire, où il demeura 4 ans environ.

Mais au cœur de cette vie monastique, retentissait en lui l’appel à vivre une plus grande pauvreté au milieu de ce peuple algérien avec lequel il avait déjà beaucoup partagé. Sa communauté accepta de l’envoyer à la Trappe de Tibhirine, Notre Dame d’Atlas, près de Médéa. Dans la communauté fin 1989, Michel sera institué « Lecteur ». « Plus d’un an déjà que fr. Michel a été institué lecteur. Un ministère permanent l’appelait à être, parmi ses frères, le témoin vigilant de notre vocation commune à la « lectio divina » des Ecritures et des Evénements. » (Chronique Tibhirine de 1991 page 1).

On reconnaît là son attachement à la Parole de Dieu qu’il avait découverte, entre autre, avec nous.

En octobre dernier (1995), au retour d’un séjour en famille, nous avons eu l’occasion de partager avec lui son inquiétude devant l’avenir. Il envisageait avec lucidité, l’éventualité d’être victime du conflit entre les divers groupes militaires et politiques agissant dans la région.

Il s’agissait pour lui de témoigner jusqu’au bout de l’appel de Dieu à établir la fraternité et la réconciliation entre tous les hommes, quels que soit leur race, leur religion ou leur choix politique. Il disait : « Nous ne pouvons pas partir au moment où, autour de nous, tant de vies sont sacrifiées dans la violence et l’indifférence. » Il s’agissait d’être fidèle au Christ jusqu’au bout.

Aujourd’hui, la vie de Michel nous est donnée pour éclairer notre route : (dans un extrait d’une lettre de P. Christian de Chergé à P. Etienne, de Noël 1984 : « Quant à Michel, il continue de nous étonner et, on pourrait dire, de nous enchanter par sa simplicité… » )

Demandons-lui de nous aider à faire des choix dans notre vie, ici à Marseille :

· Refuser toutes les formes de racismes et d’exclusions des immigrés

· Témoigner que la foi en Dieu ne peut jamais justifier la violence, mais nous appelle toujours à trouver les chemins du partage des richesses, dans la justice et la paix entre les peuples.

· Rester fidèles ensemble aux appels que nous avons entendus dans  notre vie.

Si vous le souhaitez, nous serions heureux d’en parler avec vous.

Deux expériences spirituelles fortes pour Michel
1) Après la première visite des « Frères de la montagne » à Noël 1993, on trouve dans le journal de Fr. Christophe ce petit événement : « Michel, hier matin, passant la serpillière, il s’arrête et lève vers moi son regard si clair pour lâcher sans guère ouvrir la bouche : « C’est plus comme avant, depuis qu’ils sont venus, je suis sans force. » Mais une carte envoyée à son cousin prêtre quelques mois plus tard (août 1994) exprime une expérience de la force retrouvée par le don de la Parole de Dieu. Michel écrit : « Il me semble que celui qui nous aide aujourd’hui à tenir, c’est celui qui nous a appelés… J’en reste profondément émerveillé, « Celui qui nous affermit avec vous (peuple algérien) en Christ et qui nous donne l’onction, c’est Dieu, Lui qui nous a marqués de son sceau et a mis en nos cœurs les arrhes de l’Esprit » (2 Co 2,21-22). Parole de St Paul qui m’a été donnée au cours de notre liturgie des heures le jour de la solennité du St Sacrement… Parole qui me parle encore et qui m’est donnée comme une force 

      pour vivre aujourd’hui paisiblement avec mes frères. » (Lettre à son cousin prêtre, août 1994).

2) Esprit Saint Créateur daigne m’associer le plus vite possible non ma volonté mais la tienne, au Mystère Pascal de Jésus Christ notre Seigneur par les moyens que Tu voudras –sûr que Toi, Seigneur Tu le vivras avec moi – et pour ce que Tu voudras (à l’image de Marie et des Apôtres). Daigne  recevoir cette pauvre offrande de ton indigne serviteur (Jn 15,12-16) à la louange de ta gloire et la consumer dans le feu de Ton Amour. O toi qui vis dans la communion du Père et du Fils, à toi louange et gloire éternellement.

Fait en ce jour béni de la Pentecôte 30 mai 1993 (veille de la fête de la Visitation et de l’aïd el kbir)

.
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Fr Michel le mineur

